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peuple ; et le peuple, de son côté, ne sera 
heureux qu'an se réconciliait-t avec r Egli- 
se, Déjà. l'on marche ver* l'entante : tout 
et oui •»■ honnête (tans le monde des tra- 
vailleurs revient à noua. Et, seuls, tes ca- 
tholique.» échappent aux -.-n*** actuelles. 
A nous d'aufjnienner cette élit« ! 

Voilà un programma loyal : U mène aux 
progrès lenis, aux conquêtes sûre«, aux 
Ttctolres décisives, si' c'est le propramane 
de la Jeuoease CaUioUcrue. M. Lacozn ter- 
mine pax un vibrant appel à rassersblèe 
en faveur de TA. C. J. F , que patronne 
l'épiscopat français  tout entier. 

DISCOURS 

de M. l'Abbé BOKDROIN 
» Je me trouve ici comme chex mol » dé- 

clare l'orateur did sea premier* mots. On 
s'en aperçoit aisément ; U y a d'ailleurs 
certains hormnes qui ne tool étranger» 
nulle part et qui, de prime abord, con- 
qu lèsent partout droit de cité       , 

L'abbé Bordron n'a pas besoin d'un 
préambule cérémonieux pour communi- 
quer à l'auditoire so propre... temperature. 

On est vue rassuré, à l'entendre, sur l'a- 
venir du catholicisme dans notre pays. 
Cet infatigable voyageur s'est donné pour 
tach«, en cheminant par la France, de re- 
cueillir left motifs d'wpérer. 

Ce n'est point à feuilleter les livres que 
l'abbé Bordron s'est imprégné de ce brave 
optimisme ; mais In confiance lui vient à 
feuilleter les rephe de l'âme populaire, sur 
laquelle U s'est penché, ville par ville et 
village par vtûage. 

D'où l'inépuisable richesse et la puissan- 
ce an sel itlhar de ses documents, de ?es roi- 
soniternonts. Pas un homme du peuple ne 
peut échapper à la séduction de cette élo- 
quence faite pour la clarté de son esprit, 
la franchise de son cceur et l'énergie de 
sa volonté. 

L'abbé Bordron insiste sur l'impopularité 
croissante de la franc-rrkaoonnerie. Le pays 
n'a plue aeeez de gémissements ni de co- 
lères contre les tyrans qui l'oppriment. 
Mais les catholiques ont-Us lieu d'etre plus 
satisfaits que les autres, eux qu'on a trai- 
tés comme des chiens dans leur Pïtrie * 

Non certes ! et ils ne se contenteront 
pus de peindre : ils s'uniront pour la résis- 
tance. M. l'abbé Bordron salue les asso- 
ciation* puà&santes que Mgr DeJamairv a 
fait érlore dans son diocèse. Sur le ter- 
rain de l'école surtout, roraéeur demande 
que les pères de famille catholique-* s'unis- 
sent résolument pour faire respecter tous 
leurs droits. 

Et s'il y a des coups, tant mieux ! « On 
se va. pas a la g. ierre en wagon capiton- 
né ». L'orateur- nargue les menaces pitoya- 
bles d'amendes et de prison qui n'arrête- 
ront pas l'élan de citoyens en droit de lé- 
gitime défense. A braver de si minces pé- 
TUS Ü ne faut même pas d'héroïsme ; un 
peu de fermeté suffit. 
j En terminant, l'abbé Bordron lance d'u- 
nc voix retentissant*, par dessus les dis 
de l'auditoire qui l'acclame, un défi su- 
perbe et cinglant aune francs-maçons im- 
puissants qui ne sauraient détruire TE- 
Mae. 
f « De l'audace, de l'action, de la propa- 
gande encore et toujours ». Courage st en 
avant pour Dieu, pour ta Patrie, pour l'a- 
fee de vos enfants et pour la Liberté. 

DISCOURS 
Je Monseigneur DELA MAIRE 
< Xtonsetgneur ramerci* d'une façon char- 
mante M- Rivière « si crevant, si Jeune, si 
suas » ; M. Eugène inenne, » dont la pru- 
ne est fine, la parole acérée, l'activité dé- 
tordante » ; M. L.scoin. qui représente à 
ambrai la force énorme de « 60.000 jeu- 
KM braves... Il» n'ont pas de sang à ver- 
er, mais du bien à faire ; nous leur met- 
or» en mams une besogne superbe et qui 
►'accomplit en ruant ». 

Quant à M. l'abbé Bordron •• il avait l'o- 
-Sfelk de l'auditoire et vous lut avez répon- 
lu presque À chaque phrase, par vos ap- 
•laudteeemenu, que vou-> conaeiuiez â cette 
fuerre pour nue libertés les plus saintes »■ 

vlonseigneur voudrait que l'assistance, 
«près ce vigoureux discours, eût de la 
FraDC-Maçounerlc un« haine tenace : « La 
franc-Maçonnerie, qui s'est terrée, qui a 
fttentt, rentrera peut-être dans son   intre 
Es avoir reçu 'les leçons cruelle» et des 

x de boue. Elle se donnera comme l'as- 
Uion la plus douce, la plus phiaanthro- 

sksue, la plus patriote même. 
E m Mais vous avez reçu, jeunes gens de 
|7 ou SO ans, une leçon qui ne s'oublie pas. 
Retenez que la Franc-Maçonnerie est la 
grande Hypocrite, la rrande Menteuse, et 
se ceci J'ai des preuves mnombrables. Hap- 
jelsx-vous que, dans voire jeunesse, WHIS 
favet vue à l'œuvre ostensiblem en t. 

« Elle s« l'ennemie du pay». Tl est impos- 
lible d'avoir un idéal quelconque »i l'on 
(V tronc-mac/.n. Car l'arrivisme est le 
$tul mobile de la wcte. La Patrie, tes con- 
iictions, la conscience ? Sottises que tout . 
Tel« 1 II n'y a plu» qu'une chose enviable : 
pbtenir un portefeuille al parvenir au pou- 
AÄr <». . I 

Après cette vigoureuse sortie qmi produit 1 
au?   profonde   impression     sur   la  foule. | 
Monseigneur   remercie   M.   l'abbé  Bordron 
Âo bien qu U a tait dans le pays depuis 
'■fuinze moi?. 

« Dans la belle compagne qni** vous avez 
•nlreprWe uans le diocèse, vous apportiez 
deux grande« forces : une foi sincère et 
brofonde ; un»1 lovante qui se lit dans votre 
regard. En row voyant, le peuple se dit : 
! Voilà un homme qui pense ce qu'il dit. 
Votre second? force, Ost votre lungag** 
rlair, vigoureux, popul»aire que tout le 
jliorvle comprend «. 
.' Enfin Monseigneur remercie tes rongres- 
»tstes d'être ve»ius M nombreux et prie Dieu 
•le bénir le* cheK los groupes et les curé«. 
toujours heureux de recourir a leur chère 
Jenmesse Catholique p»mr la conquête d«e 
Ame* Sa CrSMlrit il- :idre»*e un merci twit 
^perlai à M. le vi<-afre-généraJ Caleau qui 
organise mer veil leusement cet 11 grande 
ceuvre. 

Mon«*igneur le Coadjuteur et Monsei- 
gneur de Lvild» donnant ensuite leur bé- 
nédiction à raseemb+ée qui «écoule lente- 
sseâst PAUS les gymnaste* on fenue pren- 
nent la tête <\* l'fmrtnsant crvriègp qui «*» 
Il ému le dons les rvta Jissrrn'à l'i mêti-ortnle 

.■û un Aalitl solennel tortnine cel Lnwublla- 
ble Cungiès. 

XiO Sulut 
•   La carénvwie   était présidée    par    Sa 
Grandeur Mpi   Monniei-. 

Me«- i'Arclicve«que-Coadj'»teür tenait 
chapesie. 

CAenmv le matin. Us sociétés de gym- 
nastiqof : Jn .Saini-Miche! de Cambrai et 
U Patrio'c d'Esossjdflruvree. sous les or- 
dres de M. I**cout, asmr- ient le senke 
d'ordre et rendaient les honneurs mili- 
taires. 

Après la bénédiction .ïu Sainl-Sacre- 
ment, mille poUrines ebontèrent avec un 
admirable entrain le cantique : « Nous 
vouions Dk'u ! n il était tout a fait de 
c.irconatanoe : n'était-ce point, en effet, 
la conclusion pratique de cette journée 
cjue ITnlwi de la Je'.me*sc Catholique du 
('ambrésis uouiTa, avec un légitime or- 
iniell. Inscrire parmi les p!u^ ï-e)le3 sur 
sun livre d'or déjà. ^L bien rempli ? 

Fan bruit d'an Naufrage 

U omit a couru dlmancht. à Pwis, qu'un 
naufrage avait au lieu prte d« C«jlan l*l»«nt 
d«  nombreusas vlcUnw«. 

I» ■ New York-Herald • a «eu dant 1» >"'■ 
rte une dépioha d« son ülrecieur, M. Gordon- 
Bamieit. expédUe de teylan dana l'aprèvmidl, 
U dans laquelle U annonça qu'il est en par- 
1*11« saute, at où U ne lait aucune aUuafcm 
au naufrage du yacht • Lissitrata >. 

ROUBAIX 
■- 

tieciiuus au Conseil de Pfua'uouimes 
Des élections ont eu heu   diniancne. pour 

1«' ;"<-i!ui.W'1.,.:!i*tm (».u-l^ej du Conseil de Pj ud - 
iKMjunes. t'our ki puenueev foi», Ma U'iuu«^* 
yBiwiil auiuts«s u uiviidj-e pan au vole : sur 
.110 uuiuriute. un« quiuvutuuaM; a i-eiu« sont 
iAltaea  depoaea-   leur  tmlfartiiu   dans   1 ujjif 

11 y awau deux bureaux de vote, l'un à la 
-Maine provisoire pour tea électeurs patron» : 
l'autre à la Salie d*£xpusit,ou, pour les elâc- 
U'u-i* ouvr.ars. 

De plue, on votait dans las Mairies de Wal- 
treios et de Croix. 

Voici les résultat» du scrutin  : 
Patram. — ir» Catégorie. — Filature. — 

Inacnt», 65 ; Votants, 38. — MM. Léon Lefék- 
vxe et Gaston MaUe, 3! voix.  Elu;. 

!• Catéeorte. - Textile. — Inaortta, etS ; 
Votants, 77. — MM Alexandre Caleaux et 
Emile Delattre, 77 voix. Elus. 

3* Catégorie. — Métallurgie — Inscrits, 72; 
Votants. 34  — M. Léon Duplre, U voix. élu. 

*• Catéaorie   —  Bailments   — Inscrits,   305, 
Votants, 77. — M. Alexandre Bavnrt. 77 voix. 
Elu. 

Ouvrière, — I" Catégorie. — Inscrits, J.48I ; 
Votant», t.«11. — MM. Pierre Roger. 1561 voix, 
élu : Henri Ségard, 1561 voix, élu ; Mlle Ger 
maAie !>*.Taix.  47 voix. 

2 Catégorie. — Inscrits. 10.013 : Volants, 
«470. - MM Achilla Ltwors. « IM voix, ehl ; 
Alphonse IMnis'eux. 4.148 voix, élu : Vic- 
tor Contu, 2V7 ; Mlle Hermance Vandexwvcye. 
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3» CaMgorte. _ InscTHs. 2.431 ; Votants. «34. 
— M. Arthur Hiltron. "34 vo'v, élu. 

4- catégorie. — Inscrit«. 2.041 ; Votants. 60S. 
— M. Ak-ide Ducrorq, W>5 voix, élu. 

LABT D'OBTENIR 
SOI MEME DES PARFUMS 

FINS ET DÉLICIEUX 
avec les dosas hvpereonrentrees n" 2000 de 
B. Duftur M 0«, S" des Parfume Parisiens, 
♦» r. d'Enghien, Pari«. Dem' broch  lllust. 

LA FÊTE 
des Vétérans Motua listes 

Avfjc une très »grandi1 solennité s'osit 
déroulée, hier dimanche, la fête dont 
nous avons parlé à plusieurs reprises et 
qui avait pour but de rendre un éclatant 
hommage aux Veteran» Roubaisiens Me 
la Mutualité. 

Cette fête, organisée par l'Union Mu- 
réaliste des cantons de Roubaix, que pré- 
side avec beaucoup d'intelligence, avec 
un zèle et une activité inlassables, avec 
une ijdi&riié universellement '.reconnue 
M. Edouard Duquenne, a obtenu un très 
grand   succès. 

INAUGURATION 
DU   DISPENSAIRE   MUTUALISTE 

Eile a commencé, à 2 heures \,t, par 
tiriaAjgunieUun oincieiüe du Dispensaire 
Mutualiste, l'œuvre axruürabie établie ru« 

< '.A 4jungiue»-Haiies. œue :ina»uguration 
^ été faite par M. Victor Uubron, prési- 
dant tie l'Luion Régionale aes boctétés 
de secours muiuei» uu Nord, accompagné 
de MM. l«s docteurs Woernei, de llnsti- 
tut Parieur, a Lilie, et Oui, professeur à 
la Faculté de nréoeclne ; bdouard Uu- 
quenne, pra&èdeni, de l'Union Mutualiste 
des L-uiLoiis de Roubaix - J. Wibaux, vice- 
préskient ; (et. membres de la commission 
et ue nombreuses personnaiitès mutua- 
listes. 

M. Léon Rigei, administrateur de l'U- 
nion Mutual taie, y a prononcé un dis- 
cours, expliquant le fonctionnement de 
l'oeuvre et les services eminent« qu'elle 
rend et est appelée à rendre. 
, M. Victor Dubron a du son admiration 
peur cette fondation et a fait l'éloge de 
U génétroSkté biefL connue d<£» Rou^i- 
siens qui  avait permis  sa réalisation. 

Hui* les personnalités présentes ont si* 
gné l'acte d'inauguration et la cérémonie 
a pris fin. 

LA FETE DES VETERANS 

A 3 heures, a eu lieu, au Théâtre du 
Fonienoy, la reunion ^peclaiement orga- 
nisée pour fêter les Veterans mutualistes 
Roubaisiens. 

Lu ïwjjie était aixiii-comble ; on avait 
meine du, laute de place, refuser l'entrée 
u   un   grand nombre  de  personnes. 

Outre les personnalités citées plus haut, 
on  reuwu-q^ait MM.     Lugène    Motte, 
maire : Chatteleyri et Ue»t:hodt, adjoint, 
qui venaient tout exprès de quitter la fête 
d inauguratioxi du nouveau stand de tir. 
Aux premières places se trouvaient aussi 
de nombreux mutualistes venus de tous 
les coins de la région. 

M. Jules Greasier, secrétaire de 1 Union 
Mutualiste, a ouvert la réunion par Ja 
lecture d'un rapport très documenté sua* 
les multiple* avantages offerts par H'U- 
nion u se« affiliés et bur les résultats four- 
nis surtout pat M dispensaire mutualiste 
depuis sa fondation cependant toute ré- 
cente. 

M Edouard Puquenjie lui a succédé. 
L'ardent propagateur du mouvement mu- 
tualiste à Roubaix a été constamment 
applaudi sivee enthousiasme pur l'audi- 
toire. Après mi court aperçu de l'œuvre 
déjà accomplie par l'Union Mutualiste 
de« cantons de Roubaix, il a indiqué trois 
autres buts vers lesquels elle tendait ac- 
tuellement : !• La création d'une Caisse 
de Réassurance ; 2* Une campagne de 
propagande pour l'idée mutualiste ; 3* 
La fondation de bains-douche«. En ter- 
minant, M. Duquenne a montré que la 
muruailllé ne rempll««,'iit pas (seulement 
un rOie de bienfaisance au point de vue 
matériel, mais qu'elle accomplissait aassi 
une (ftcne  moralisatrice   e<   social«. 

M. Vlctur l>ubrun a t-ri^uite fait un bel 
«•loge das Vétérans Mutualiste* aujoui- 
il h ii tétés, faisant rt-j»ortir combien 
grand ét.tit le nrérite de ces hommes <-ui, 
après avoir pratiqué eux-mêmes l'aide 
mutuelle, employaient le déclin de leur 
belle existence à en inculquer l'amour 
dans l'esprit des  nouvelles pénérations. 

11 a dit son admiration pour le merveil- 
leux et rapide développement de l'Union 
Mu tu s liste des canton** de Roubaix et a 
préconisé la géflémiisitiau de ces unions 
cantonal qui. réunies toute« à l'Union 
Régionale, acquerraient au profit de la 
mutu-altte, une force, une puissance bien 
r».us grande dont las effets ne tarderaient 
pas  a  se   manifester. 

Après ce discours, a eu lieu la remise 
de récompenses à trente-neuf vétérans 
mutualistes ; c'est M. Paul Bou qui y a 
procédé. 

Ont reçu une médaille de vermeil accom 
pagiivô   d'une   rHufeise,  quatre   mutaalistss 

ayant au moins 50 ans d* sociétariat : MM. 
Louis Defrance (63 ans) ; Emile Honoré (&i 
ans) ; Bonaventura Lerouge (57 ans) ; Phi- 
lippe Loz«,  (M  aiiê). î 

Ont reçu une tuédaUle 'd'argent accom- 
pagnée d'une surprise, quatre rn-utuaitates 
ayant de tu 4 40 ans de sociétariat : MM. Na- 
poJéon Liégeois (49 ans ) ; Pierre VanLhomnie 
(46 ans) ; Jérôme Plogaen (U ans) : Adolphe 
Uaman (43 ans; ; Xavier Vonsinmortier 
(40 ans). 

Ont reçu une médaille de bronze, trente 
mutualistes ayant iftus de 30 ans de sociéta- 
riat : Maies Elise Venchaeve at Catherine 
Toiilie« (30 a/Lsj ; MM. .Louis Deschampa (39 
ans, ; Emile Mattvs (38 ans) ; Uè&iîi Losteld 
(36 ansj ; DeLphm Deioourt (3b ans) ; Char- 
les-Louis Verue-ko (37 ans) ; J.-B. Geerom 
(30 aus) ; Pierre Dejonghe (34 ana) ; Henri 
Duqueiune (34 ans) ; Victor Cousu (33 an« J) ■ 
Louis (laerins (33 ans) ; iulian Lefebvre (33 
ans) ; Julien De Wächter (33 ans) ; Hubert 
Meaplumii (32 ans *i ; Charles Dei&nnoy 
(32 ans k)- 

Félix Nestens (32 ans) ; Edouard Carbon 
(32 ans> : Ix>uis bemuge (32 ans) : T- Fié vet 
S2 ai*) ■ Jueeph lloudiart (32 ans) ; Hubert 
Dslssinrry. \nmima Vankersbave, Desire Du- 
mou, Benoit Denwrschmann, J.-B. Delaïuioy, 
t-ratu;ois Doilé. tous les c itq comptant 31 ans 
de mutualité , J«m Degree!, Henri Ghes- 
quière« et Jean Leyding, mutualistes depuis 
30 ani. 

La proclamation de ces récompenses a 
été accueilMeSjpar  de longues ovations. 

Puis a commencé la partie récréative 
parfaitement organisée et qui a constitué 
un  vrai  régal   pour   l'assistance. 

tH\t comportait une exécution par la 
Philharmonique du Fresuoy qui, depuis 
le début, du reste prêtait son concours 
à la fête - et trois comédies en un acte : 
« Les Fourberies de Narine », « Dormez, 
grand'mère », et < Le Bonhomme Jadis ». 
Ces trois comédies avaient pour Interprè- 
tes d'excellents artistes Mile Renée 
Rose, MM. Laval et  Cajt-lain. 

Au cours de la tète, une quête très pro- 
ductive a été faite au nroftl du dispen- 
sa ire  mutualiste. 

du nouveau Stan il de Tir 

Le superbe stand des Trots-Ponts, édi- 
fié par les soins de la société « Le Tir NSv 
tionai de Roubaix », grace au généreux 
concours financier de La Municipalité, a 
été inauguré hier, dimanche, avec une 
gronde solennité. 

La fête était présidée par M. Meriilon, 
president de l'Union des Sociétés de Tir 
de France. MM. les généraux Chamoin et 
•Condret, gouverneur de Lille, étaient là 
également, entourés de nombreux officiers, 
etc. 

Las autorités ont été reçues au stand ù 
midi moins le quart, par M. Eugène Motte, 
maire, et la commission du Tir National 
de Roubaix. Tandis que la Grande-Hanno- 
nle exécutait la u Marseillaise », ailes se 
sont dirigées, au milieu d'une haie formée 
Îiar toutes les sociétés patriotiques et mi- 
Kairos de la ville, précédées de leurs dra- 

peaux, vers le nouvel édifice auquel la 
maison Bruffaerts-Pau avait donné une 
magnifique decoration de drapeaux trico- 
lores. 

Après une visite des divers locaux, faite 
pendant que se poursuivait le concours de 
tir à 200 mètres, offert gratuitement aux 
membres des sociétés présentes, a eu lieu 
un grand banquet de deux cents couverts. 

On remarquait à la table d honneur : 
MM. Mérillun, président de l'Union des 
Sociétés de Tir de France ; Ricard, con- 
seiller de préfecture ; Arright, chef du ca- 
binet du préfet ; les généraux Chamoin et 
Condret ; Eugène Motte, maire de Rou- 
baix ; Chatteleyn, Sayet, Da&ohodt, Le- 
blanc, Dewitte, adjoints au maire ; Cléty, 
Dusart, Rousseau, Cousu, Hocque, We ill, 
Segard et Noyelle, conseillers municipaux; 
Stephen et Lefèvre, secrétaires de l'Union 
des Sociétés de Tir de France ; les com- 
mandants Leignelot, du 16e chasseurs à 
pied, et Rochard, officier d'ordonnance du 
fénéral Chamoin ; Renard, président du 

ir National de Roubaix, et les membres 
de la commnsaion ; V. Cousin, président de 
la Fédération du Tir réduit du Nord et du 
Pas-de-Calais ; le capitaine d'état-m-ojor 
Partiot ; le capitaine Guéranger, directeur 
de l'Ecole de Tir de Tourcoing , les offi- 
ciers du Cercle militaire de Roubaix ; Lé- 
melrn, Gauthier, Deiporte, délégués de 
l'Union des Sociétés de Tir de Paris, Lille, 
Le Quesnoy ; Quttlman, de Bruxelles, 
cemmissaire, pour la Belgique, de la 
X* fête du Tir ; Depassioi, président des 
Maîtres Tireurs lyonnais ; More au, prési- 
dent de la Société de Tir d'Amas ; Marius, 
commissaire central de police ; Roget, se- 
crétaire général de la mairie ; Bouvy, 
l'architecte du stand, etc. 

Pendant le repas, un« section de la 
Grande Harmonie a exécuté divers mor- 
ceaux. 

Au champagine, le représentant du pré- 
fet porta la santé du Président de ja Ré- 
publique. 

M. Rlbéry a ensuite dit une poésie de 
circonstance, de sa composition, dédiée à 
M. Vktor Renard, sur l'historique du nou- 
veau stand. 

M. Victor Renard salue les personnali- 
tés présentes ou représentées à la fête, re- 
mercie clialeureusemnt la municipalité 
roubaisieniie du concours consenti par elle 
pour l'édification du stand et adresse des 
remerciements ù l'Union des Sociétés de 
Tir, qui a réservé a Roubaix le concours 
de 1910. 

M. Vincent Cousin fait J'élotre de M. Eu- 
gene Motte ; il félicite M. Renard et lève 
son verre au succès du prochain concours 
national et international de tir de Rou- 
baix. 

M. Eugène Motte a répondu en une ma- 
gnifique improvisation dans laquelle, 
après quelques mots tout pétillants d'es- 
prit sur les éloges qu'on hii adresisait, il 
a donné libre essor à ses sentiments pa- 
triotiques, qui lui avaient fait tToirver 
doux, ainsi qu'à ses collègues, le sacrifice 
pécunier consenti on faveur du stand de 
tir. I^e«» paroles de M. Eugène Motte ont été 
accueHlies par de longues salves d'applau- 
dissements. 

M. Mérillon a perte le dernier. II s'est 
plu à reconnaître que nulle part en Fran- 
ce, il n'avait vu un stand aussi beau et 
aussi bien compris. Il a rendu un éclatant 
hommage aux grandes qualités de M. Bu- 
gène Motte, à son intelllgerwe. à son éner- 
rrïe. 'i son élévation (Te rrirnrtèrr*, uni, au 
Parlement, le plsçaien.: bien au-dessus de 
i.t itlupari '!«• ses follèsrups 

Il remercie Roubaix du bel exemple qu'il 
venait de donner en créant le nouveau 
stand, exemple 'I"! sera certainement sui- 
vi par beeuroua» de grandes villes. 

M. MériMon îI ensuite remis la rnédnilJo 
décernée par l'Union des Socié'és de Tir h 
trois sociétaires ayant plus de trente nnn 
de servi"es rendu* à !a cause du Tir : MM 
Alphonse Gaby'?, déitgué de l'Union i 
Roubaix, ancien président du Tir National 
de Roubaix ; Victor Dewailly, d'Hem, et 
Henri Vundaele, secrétaire du prochain 
concours de tir. 

A l'issue du banquet, le concours offert 
gratuitement aux membres dee sociétés pa- 
triot irrues e*- militaires a recommencé. 
Chaque tireur avait huit balles û sa dis- 
poeun t. 

Les fonctions de cibarres, de marqueurs, 
etc., étaient remplies par 24 hommes du 
iGe batadlloa de chasseurs, venus le ma- 
tin, à huit -heure, et commandés par un 
sous-officier. 

Les derniers romans parus à. ta Librairie 
de la Bonne Presse sont en vente à la LEC- 
TURE POPULAIRE, 28, Grande Rue. 

Chez les   Sapeurs-Pompiers,  —   Devant la 
oompitgJkie ites :*8peurs-pomp:ers réunie, di- 
mauciie matin, pour le service des bouches 
d'e-au. il a été uoiujé lecture de la lettre sui- 
vante : 

• Roubaix. le 10 mars 1910. 

Monsieur la Commandant, 
Le rapport que Je viens de recevoir au su- 

Jet de r-ncondie des étubliEmements de fa So- 
ciété Anonyme de Roubaix, a fait ressort ir la 
brillante conduite et le zèle courageux autant 
qu'intelligent déployas par les membres du 
corps des pompiers, à l'occasion da ce sinis- 
tre. 

Aussi suia-je heureux de vous adreeser, en 
cette circonstance, les chaleureuses félicita- 
tions Ue l'Administration rmmictpale tout en- 
tière. 

Je vous prie de vouloir bien porter ces fé- 
♦iciRjtions è î.i connaissance de la campasuie 
par la voie de l'ordiv du jour. 

Veuillez airier. Monsieur i<? comma-ndant, 
In-siirunœ de ma consideration la plus (Ma- 
tin gué«. 

Le Maire, 
 E. LEBLANC, adjoint. 
' <v**t>%%\—■     , .,,— 

11 SUCRE BÉGHIN 
lerteoi.iuil .. si lilin. Inur, i la l.nl. rigullèn 

mm 
0. qui pon trouva, _ M. Farmuid Demons 

"*; d«« Fossé«. 134. a trouvé, boulovaj-d de 
Colmsr. un malHot de cycliste """"""•"* "* 
rJZ»' a_£V' wo»»* ^ ™lt dernière, un pone 
g^;^n

can<*™m de» papiers au nom de Louis 

r„V.?„îï?u!!! *f* «•"*•■"• - Six chiwis o« «e 

proces-\erba|( a été dressé. 

F VlUtVl DESINFECTANT SANS ODEUR 
■ ■UU    PJ      15, rue du I-ouvra. PAIU» 

.►vC•îili
qlî, ont ,re*» bu- - La police recher- 

-iTlti^^ (VTojrrios qui, au cours de la nuit de 
samedi à dimenene, ont brisé la vitrine du 
Cinéma tenu par M. Couvreur, «. rue de la 
vtjrne, parce qu'on refusait de leur servir à 

là Passion à Lille-Cioéma 
.t..!1",13: .Papvlfc Saint-Maurice .— Aujour- 
d hul, à 4 heures, matinée ; à 8 heures trors 
quarts soirée. — U y aura encore fouie 
auyourd hui   à   Lille-Cinéma,   et  vraiment 

Äwtac,e ^ vaut la Peine, car il nous 
a été rarement donné spectacle aussi beau 
que celui de la Passion, avec une adapta- 
tion musicale aussi parfaite et des chants 
aussi bien interprétés. 

Nous n'insistons pas sur les autres 
nlms du programme, tais que las 10 plaies 
d'Egypte, La Force du devoir, Les bords 
du Danube, notre ineffable Gribouille etc 
qui laisseront aux spectateurs le plus 
agréable souvenir. 

ÎTAT-CIVIL OE   ROUBAIX 

La plus belle collection a Œuf« d« Pique« .• 
trouve r. d. Prie*. 5, Maison THOMAS fus. Voir 
étalage*.Choix consld. de nouveautés inédites. 

du 20 mars 
>^ssanoBS. — Lucienne iïggermoat, rue de 

l'Ommaiec, impasse MuUlez, cour l>ugard*ii, 
4. — Marie Poupaert, rue de France, c. Vers- 
enaeve, 6 — Majcalle Lefour, avenue Julien- 
Laga<.-ue. — Marie Degryse, rue de la Paix,2i 

I-ubljcations de maa*iages. — Pierre \aj[ 
Tiegitem, trappeur, a Lille, et Louise Caue 
étirageuse, à Roubaix. — Leon Bekens, ttsse- 
raiul. é. Wattfeios. et Jeeone Uelooi, tiaae- 
ranae, a Wannsos — Constant Deihaye, em- 
ploye au chemin de fer, a Roubaix. et Julie 
BuUeau, ménagère, a Lannoy. — Edouard 
Prévost, employé de commerce, à Croix, et 
Marie Garnier, femme de chambre, à Croix. 
— Félix Facques, industriel, rue des Lignes, 
7, et Geneviève Charvet, s. p., a Armentièreb. 
— Paul Chavet, employé Je commerce, rue 
Sainte -Elisabeth, 62, et Augustine Ducoulom- 
taier, s. p., a Tourcoing. — Emile Lefebvre, 
ooineur, parvis Saint-Jeaji-Bapttste. et Elodie 
Coucke, retordeuse, à lourcoing. — Albert 
BUhrer, aj-ebitecte, à Lille, et Eugénie Queu- 
tier, *. p., à Dijon. — Jean Faes. inspecteur 
d'assurances, rue des Fleurs, 1, et ijoui>e 
Marnet, ». p., à Croix. — Octave Dewilde. 
trieur de déchets, rue des Récollcts, et Marie 
Vanderplancke, lattacheuse, rue de Flandre, 
32. — Edouard Derumaux, cocher, rue de Lan- 
noy, 437, et Léonie \ anlaken, s. p., rue du 
Tilleul, imp. Saint-Louis. — Arthur Nys, chef 
de fabrication, rue du Collège, 25, et Hoiten- 
se Larmoyé m', s. p., rue Neuve-Racine, 10. — 
Emile Hoiuet, colporteur, rue Copernic, et 
Marie Degiaeve, colporteuse, rue Copernic. — 
Léon Lesuenne, maçon, roe Charlemagne, 39, 
et Hortense Vancauipen, bambrocheuse, rue 
de Bou vines, cour Kontier. 30. — Arthur Le 
nart, ebvuisie, à Pans, et Palmyre Lorldant, 
couturière, rue Jouuroy, 32, — Henri Foulon, 
appréteur, rue Drouot, 51, et Elisa Dendoo- 
v»n. soigneuse, rue Villars, 3. — Fraaçols Gi- 
raudet, employé, a Lille, st Elodie Ltetaert, 
employée de commerce, rue d'Alsaoe, 52. — 
Antoine Mignon, comptable, rue Barbttux, 6, 
et Marthe Laoust, s. p., rue de Soubi&s, 109. — 
Emile Pattin, rentier, a Lys, et Céline Brû- 
lant, s. p., rue Lacroix, 9. — Gustave Lesage, 
appréumr, rue du Moulin, 8, et Justine Egger- 
moût, bobineuse, ru« de la Rondelle, 5. — 
Marceau Qulu, teinturier, rue de l'Epeule, et 
Laura Uerache, soigneuse, rue Wati, Si. 

Jeaai vaaLderdofick. mécanicien rue de Tou- 
louse 13 et Mar» Macs, coupeuse ue velouas. 
rue des Anges, 54. — F.mïte Bratju. contre- 
maltre de teinture, rue de Croix 18 st Angela 
liubocage, doubleuee à Lannoy. — Henri Oui 
que ueigneur à Wattreios et Suzanne Cul- 
brand ronfecttonneuse, il. — Edmond Lœu- 
ner tiédeur, rue de France, \9 et Maria 
Hoëfkens. Journalière à Decby (Nord).— Léon 
F »on cordoini:er, ru« de Crouy, 53 et Elodie 
Vandarzaeden, rue des Filatuieti, 55 bis. — 
Maroel Bisson. garçon boulanger, rue Choi- 
seul fort Mulltez. 26 et Marie Lefebvre. piqû- 
rtére, rue Cnoisenil, 27. — Achille Simoulie, 
rtsssTsnrt. ri^ Dssmuc, IS et Bonne Defotiuii- 
ne, devijeuse, rue de la Providence, 6. — 
Jules CxrrdonirLleir, pertnftre, rue du Congo. 3 
et Marie Nouboin-s, trieuee de laine, rue du 
CAjnço. — Louis Pantin. Hsssffmnd h Wattreios 
et l.uuise Stülly. éptoicheui^. nie du (-'tire. 9. 
— .\jnêdée Copejans, tourneur e#i bois, rue 
Pierre-de Roubaix et Alice Drlsofs, cuMatè- 
re rue de LMle, 65. — Henri Vrornant. Jar.li- 
nàèr Ä Tourcoing et Angèle Lemahleu, fem- 
me tie r-hernbtv. boulevard Oombstla, St, -- 
Jule» natTes. employé aux tramways, rue de 
l'Kpeule. 19 et Hfl^ne Sequcdln, wlgiieuse. 
rue de Béthume. fort Cordo^rmler. f. — Julee 
Srunainsti^seraintl h Wattreios et Elodie Cours, 
tricoteuse, rue d'Italie, .13. — Jules I'n«el> 
employé, rue Buffon. 50 et Madeleine Cou- 
Ivronn**. s. p., rue des Vosges, 19. — Louis De- 
rouhnJx. rt"P*teur de n.h-ntnpA » Motivsux et 
jM«f-rtrime ftirr'dïin. )onrnallère ù Rouhnix — 
rh:ir!rr~  Parent.   m*nnH0<*r ù Lillo AI   Mnrrlv 
P'r'dVf't.     ' M "■.]"«'• t-p    :t     I.  p...     _      ^„ç.n.lp     ]),-*'. 
pfBasn   hHneorter, n»* iin in Bsrhe-d'Oe, tS et 
pt'w»   TeTr.'in. rstt.*>cneuv :t    W»Mruefutl     
Loo4* PlKvt, sf»T*rSfenr. TUA .r»r.*o;ng et ftflî- 
t/> TîooTenirin. rtOubViue ft nnnhnix. — J«an 
\->enne. (tomestierne. fïrofié'eJtue, 2S et Hélène 
po-îe.  menngör*1  i« Crv»ix. 

sjsces, — Carie* lemsire, î't sua, gnreon 
TMBSSeur. r. A* SonlJ«». «i, _ A1nhon<«e Mon- 
ITT^   1 rnn'c   nie rr*»mi-'ip. Ttn. r.,ur OATTUI   7 
, vw, Mv-' i •.-.:, Mi,. ,<« cohsm. m! 
«'MJ^"> — P,rn-le DuboU, 3 mois, avenue Jü- 
lieft -La cache. 

CROIX 
La Fasiisn. — la taUe du Cercle "'ÜMfifir 
a était comble dimanche su:*, puur assiMer 

i La représentation de la Passion, chantée et 
[laloguée. 
les viws, très nettes, ont été Justement ad- 
àrées par le public.   La» chants et les dialo- 
ues très bien rendus, par un groupe d'nrtls- 
.'s. uni vivement impressionnt- l'assistance. 

Le YendîriuU Saint, à sept heurer- et demie, 
i néme représeniaLon svra donnée. 

Ht ont un »a» as M. — Pour réalise* les 
grandes réformes sociales promises aux élec- 
teurs depuis quelque dix ans, les socialistes 
se sont mis dans lo tète d'avoir un drapeau 
et quel drapeau I Tout bon français doit ai- 
mer le drapeau du pays, tout boa citoyen 
doit respecter l'imogc de la patrie, tout bon 
prolétaire doit se rappeler que noè ancêtres 
ont lutté pour Le drapeau et que beaucoup 
sont morts sur les champs de bataille et aussi 
sur les barricades, pour les trois couleurs re- 
présentant   l'indépendance. 

Les socialistes, aux. admirent un drapeau 
rouge, rouée du sang de l'ouvrier, disent-ils, 
et Justement autour de leur bannière nous 
n'avons vu hier, à part quelques rares excep- 
tions, crue des cabaretlers, voire des pro- 
ftrvétaires, très peu d'ouvriers. Ils étaient 
rente au plus de la ville, presque tous con- 

seillers municipaux. M. le Maire n'y était 
pas !.. 

Il est vrai que pour processlonner, le co- 
mité du P. S. I. O avait fait appel à ■ la 
Paix • de Roubaix et à d'autres sociétés du 
même (rentre de Belgique. 

O qui faisait ^e[>t drapeaux, tous aussi 
rouges les uns qu«- 1rs sut res, 

Éfl vertu de lu loi Uu plus fort. eux. sol 
prêchent la lustlos, ils ont circulé aux sons 
de 1' ■ International»- ■ et de la « Carma- 
gnole «, puis, vers le? six heure*, surrlsam- 
ment abreuvés par foire consommations, D* 
sont venus échouer, une centaine au plus, les 
autres s'étaient semés... en route, sur La 
Grand'Place. Us ont pris possession du kios- 
que au haut duquel M. Debnisicux, dons un 
galimatias snns nom a présenté le nouvel 
étendard, ce'.ui qui sauvera le peuple si le 
milliard des comrresfltlons ne Ta déjà fait. 
Puis dans la salle des fêtes où 80 personnes 
au plus se trouvaient, eut l'eu un concert, 
suivi de quatre parlottes aussi pitoyables les 
unes que les autres. 

Un détail. Pour un. son on vendait Jules 
Guesde... Ce n'e*t pos cher. Si l'étais de Du- 
bied,comme candidat dans la circonscription, 
je me ferai vendr** à deux pour un sou... 
Histoire d'ennuyer l'autre. 

Ac!dent de travail. — Un ouvrier de M. 
Emblons, Edouard Guelton, 55 ans, rue 
Faidherbe, à Wattreios, a fait une chute 
et s'est blessé au côt$. Ouinze jours de re- 
pos.  Docteur Jacquemart. 

-***wv r -tA-ww- 

A l'Union fratsrnallo des Ancien« Milltaf- 
des. — Les nombreux membres de cette so- 
ciété ont été convoqués hier à 3 heures, en 
aa^emblce générale dans la »aile DetaiLeur, 
place de la République. Apres s'être réunis 
au Nouveau Noir Bonnet, ils ont traversé les 
places escortés des tambours et clairons de 
la Fanfare, ayant à leur tête le riche dra- 
peau de la société, porté par M. dotai:e 
Thicffry. 

Avant la conférence de M. A. Parmemier 
père, fréquemment coupée par des applau- 
dissements nourris, plusieurs questions d'or- 
ganisat!on ont été traitées. {>es vœux ont été 
faits pour le succès toujours grandissant de 
la société. 

Frappé d'atteinte — Un vieillard, en loge- 
ment chez M. Joveneeux, conseiller munici- 
pal, au Pont de Croix, M. Louis Locuûer, a 
été subitement frappé d'atteinte et privé de 
L'usage de ses sens. 11 a fallu la conduire S 
i hôpital de Roubaix 

Enfant brûlé. — Le jeune Alphonse Van- 
dewielle, 11 ans. rue du Transvaal, quar- 
tier dj Cimetière, renversa sur le pied un 
récipient d'eau bouillante qu'il aidait sa 
mère à enlever du feu. L'enfant porte des 
brûlures assez profondes à la face supé- 
rieure du pied. 
■ —        '      ****** I4WW»    ■ ■ 

HEM 
Ls Conseil munio.pi! s'est réuni samedi soir 

ù huit heures et demie, à la Mairie, sous la 
présidence de M. Delcroix, maire. Dix-huit 
conseillers étaiejit présent«. MM. Desbonnets 
Lepers. Delesalle, Humbert, excusés. 

Le procès-verbal de la denuere séance est 
adopté. 

L'assemblée vote plusieurs compléments de 
crédits. 

Conseil de Prud'hommes. — Sont déeignés 
comme délégués, MM. Bruno Vandenrvsse 
(délégué ouvrier), C. Trico't (délégué 'em- 
ployé),  Jules Gauquie   (délégué   patron). 

L éclairage au gaz. — MM. Desclée frères 
offrent d« prolonger de dix années le contrat 
passé entre eux et la commune. Ils offrent 
différents avantages que le Conseil juge insuf- 
fisants. Les propositions de MM. Desclée sont 
rojetèes. 

Habitations ù bon marché. — Le Bureau de 
bienfaisance soumet au Conseil un projet le 
construction de maisons a bon marché pour 
les ouvriers. La dépense serait de 100.000 fr. 
*Le projet est approuvé sous la réserve que la 
commune obtiendra un subside de 50.000 fr. 
pris sur les ressources du Pari-Mutuel. 

Tir. — L'Union des Sociétés de Tir de 
France sollicite une subvenTon pour le pro- 
chain concours. Demande reietée. 

La séance est levée a neuf heures et demie. 
Le Conseil se forme en comité secret pour 

examiner des demandes d'assistance. 
HEM. — Des 19 et 20 mars. — Naissance. — 

Néant. 
Mariage. — Joseph Ponthieu, ajusteur, a 

Fore&t, et Berthe Lesfcudler. sans profession, 
è Hem. 

Décès. — Angèle Carrette. 32 ans, TroU-Bau- 
dets. 

Quet que toit tachât que vous auet 1 
rntr*. eonrultez noir» d'rnier« page, VOMI g 
trouverez ladrem d'un« bonne mat*on. ou 
foui aurez tant d"excellentes conditions c« 
«ue vous cherchez. 

TOUKCOING 
■  * 

Trois R;i.n.uns Electorales 
Dans Les uivta's quartiers de la ville et des 

communes, la canaulature de M. Louis Ber- 
nuju-Fiipo rencontre les meilleures sympa- 
iniep. 

Les candidats a l'élection municipale de 
190b qui le présentéreitt aux Coioité* d'Action 
Libérale IVpukare et d'Union Sociale et Pa- 
triotique, comme éumt riiomrne le plus qua- 
lifie pour vaincre le radioau&rne, l'accompa- 
gnent dens Jee diverties rèunione qu'il tient t. 

Dimanche, au Pont de Neuville, a restant!- 
net Saut>'i»v^l>'.feuytier, 60S, rue de Gand, la 
reunion qui se tint u 4 heuros 1/2 était pré- 
aidée par M. le docteur Delegrange, eiiwu-ré 
\W >L\I Porpau, Heurt Masure, trharles D1- 
d:ar. Carlos Poulnin. tous candidats en 1908 
avec M. Berruird-FUiK). 

l ne heure plus tard, ù l'Hôtel des Sapeurs- 
Pompiers. tue de 1« Croix-Rouge, ia réunion 
était présidée r«w M. J. Lapère, entour.'- de 
MM. Charles Fhpo, Paul Corbut, Forgeau, 
qui/Igumient sur la liste municipale. 

Estin, è l'estaminet du Vert-Feu il läge rue 
du Dragon, la réunion était présidée par M 
Eugène Descltamps et aux premiers rang*, se 
trouvaient MM. Arthur Duviliter et Jean Tl- 
berghien, candidats également de la liste de 

nu juat par cette -impv ''-numération, dé 
ls l'oniinuiW ii«> vues du parti qui l'est donné 
pour miseli n û* nous lebsrrasser du mdtea- 
iisrm.' sectaire, tracassier, tripoteur et Im- 
puissant. 

Dans chacune de c*s réunions, M. Ber- 
naid-Flipo a exposé son programnie ùVBC 
netteté et conviction. Partout Tl a eté l'objet 
de véritables ovations. 

L'ordre du Joui rot« a la réunion du Vert- 
Feudlage est le môme que celui de.- autres 
sections. Le voici : « Cent cinquante élec- 
teur» réuni* è la section du Ven-Feuillnge 
après avoir entendu M. Bemard-Flipo déve- 
lopper son profrramme, acclament sa candi- 
dature et prennent rengagement de le faire 
triompher le  L't avril prochain •. 

Bicyclette volée. — M. Camille Bulcke, 
rue de Dunkerque, 164. était entré à l'es- 
taminet tenu par M. Bessez, rue de l'Abat- 
toir, laissant sa bicyclette ù lu porte. Un 
malfaiteur en profita pour la  dérober. 

Agent injurié — Erne»t Delberghe. 31 ans 
fraudeur, rue de Gand, a eté arrêté pour 
ivresse, bris de clôture et ourragp à l'agent 
Forrsvllle. Il sera déféré au parquet aujour- 
d'hui. 

Violantes. » Procès-verbal pour nolenoes 
légères a été dressé A Marie Delbauw, roéfiav 
gère, rue du Chôteaudun, qui a frappé Ma- 
rie Coutres, femme Ladrisson, cabaretièra, 
rue de Courtral. 

La frauds. — Vn tailleur de Courtral, Al- 
bert Burgrave. 46 ans, a été arrêté par les 
douaniers de Tourcoing-jpare. Il tentait d'in- 
troduire en France sans acquitter les droits 
des vêtements neufs de fabrication étrangère. 
11 a été déféré au parquet. 

Aeta do mauvais gré. — M. Ornez -Leblanc, 
directeur de filature, rue des Poutrains, la, 
a constaté dimanche matth que durant la 
nuit des malfaiteurs avaient enduit de geu- 
dron la porte et la facade Am on habitation. 
La police a ouvert une enquête. 

ETAT-CIVIL   DE  TOURCOING 
du 30 mars 

Naissances - Dru« Madeleine, rue d'Ar 
mentières. 90. — Six Jacques, place de la Ré- 
publique, 20. - Delahousse Appolme, rue du 
Halnt, CS. — Detannov Martho, rue du Luxem- 
bourg. 7. — Dosmettre Isadeteioe, ru? de Mou- 
vaux. 139. 

Décès . — G-ons Juliette, *l ans. s. p.. run 
de Gand, cour Rousseau. — Kindt Farue. 35 
ans = p rue Cuvier. cour Saiulltan-Bap- 
tbstè - Corneille Eugénie, 69 ans. cabare- 
tière' rue de la Latt<\ 215. — Roussel Jeanne, 
30 arîs  s   p., place de la République. 20. 

LILLE 

L'AFFAIRE DOBY 
1! ne s'agit plus-maintenant de la rèha- 

bUitcftion de Doby, mais de l'affaire 
Doby tout simplement. 

Le comité qui n'a pu réussir à « faire 
marcher » le parquet songe maintenant 
è donner une apothéose à son œuvre 
tronquée. Ses journaux officiels — le co- 
mité a ses organes officiels — annon- 
çaient (hier matin qu'il ferait au cime- 
tière du Sud, édifier un monument à la 
inémoire de Doby, « Sur le granit säilö"-' 
raient, d'une part, un lynx, de l'autre 
une Thémis aveugle ». Le lynx naturel- 
lement figure le comité soireprenaal et 
avisé, l'aveugle Thémis le parquet Meus 
style et indécis. C'est charmant ! 

.Mais il y a mieux. Lne in 'Escrétion 
d'un membre de ce comité nous a permis 
de savoir que l'on songeait à photogra- 
phier les membres dudit comité. Cette 
photographie, tirée aux A rais des sous- 
cripteurs, serait publié" dans les jour- 
naux officiels. Ce serait l'ultime apo- 
théose ! 

Nous avions annoncé que le comité de- 
vait entendre dimanche matin un frère 
du garçon de recettes. Dobv, »venu des 
environs de Valenciennes. Nous crovons 
savoir que le comité n'a pas reçu là vi- 
site-   annoncée. 

En descendant d'un ear. — Mme Cécile 
Lahy, 2? ans, ménagère, rue Boufjem- 
bois, 23, se trouvait, hier matin, sur un 
car V qui longeait la rue du Long-Pot. 
En arrivant à hauteur de la rue des Pro- 
cessions, où se trouve un arrêt faculta- 
tif, cette femme crut que le tramwav 
alait s'arrêter. Elle sauta sur le trottoir, 
mais fut entraînée par le tramway qui 
continuait à avancer et sérieusement 
blessée aux genoux, aux Jambes et aux 
mains. 

Mme Lahy, après avoir été pansée dans 
une pha rtnacie voisine, a pu regagner 
son domicile. 

Tamponnamant. — Un car V a tamponné 
tuer après-midi, à quatre heures, rue de Va- 
lenciennes, une voiture attelée de deu* rhJM' 
vaux appartenant & M. Coustenoble, négo- 
ciant à Fournes. Il n'y eut que des dégâts 
matériels. 
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0CJNKEROUE 
Les incidents de la Batellerie 

Le Secrétaire-général du groupement da 
la Batellerie a eu une en We vue dans un 
Café de la. place lean-Bart avec quatre dé- 
légués de Dunkerque. 

Pendant la réunion, M. LeJlèvre, agertt 
de !a Maison Monniot et O, s'est présenté 
avec M« Defever, huissier, et a fait les pro- 
positions suivames : Il utiliserait pour ses 
transports le matériel des péniches à va- 
peur et des bélandres de la Compagnie 
Monniot ; au besoin, il se servirait de ba- 
teaux lo je* par contrat par la même So- 
ciété. Si les nécessités l'exigea Jeut, il fréte- 
rait des bélandres à Dunkerque pour ùrtS 
voyages en cueillette ou des chargements 
compléta 

M. LeJièvre a ajouté fus si les mariniers 
la désiraient, u consentait à prendre ses 
bateaux au « tour de rôle » mais sans pas- 
ser par rmterToédlaire des affréteurs. 

Les déléguas ont pris note de ces propo- 
sions qu'ils soumettront à une assem- 
blée générale des mariniers. 
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PÈIERINAG S  ET  EXCURSIONS 
PELERINAGE DE LA PRESSE CATHO- 

LIQUE à Rom« du 11 «u 2t Avril. 
P.lerliwg» A N. D. DE LOURDES, BU S.-C. 
d« Montmartre et à Orléans du 10 au 11 Mal 

EXCURSIONS A LOURDES, premier dé.. 
part du 21 Mart au 7 Avril. 

EXCURSIONS A OBERAMMEROAU, pre- 
mi«r départ du 11 au 21 Mal. 

Demander   renseignements à  M.  FRAN- 
ÇOIS, 45, boulevard du N'ord, Bruxelles. 

DOUAI 
Chut« de cheval. — Dimanche matin, 

un maréchal des logis du 15*. basés Cor* 
net,  a  fait une efaarta de  cheval. 

Le major a constaté des lésions tnter-^ 
nés û la poitrine et a envoyé le blesse" 
à  l'hôpital militaire. 

VALENCIENNES 
DEMAIN 

Aete de aetWti. - M. Achille Labille, 
de Lourches, a remis au bureau de po- 
Uee une montre en argent trouvée rue '<■ 
Viiiara et qui u été rsrlsmft poi Mme 
Blafasau. 

VIEUV CONDC 

Chute grave d'une fillelle 

La fillette des époux S . , demeurant 
rue Camot. en portant jeudi matin la 
pitance de leur chat, qui se trouvait «u» 
grenier, tomba du haut d'une échelle sur 
fe sel. 

Relevée aussitôt, reniant ne tarda pas 
à recevoir les soins de M, le docteur 
Gosse. 

Le prägen n'a pu se prononcer quant 
aux suites \ lu MUS*, la petite blessés 
étant depuis io>* dans le coma. 

Incendie. - Dimanche matin, «gfv mi- 
nuit et demi, un commencement d'incen- 
die s'est declare à la scierie de M Je» 
seph Surmont, marchand de bois A 
Vieux-Condé. 

Malgré les secouxa apportés par les vo> 


